FCO, compte à rebours pour vacciner, 
Quelques précautions s’imposent : contention et sécurité 
La campagne de vaccination pour protéger les troupeaux du virus de la fièvre Catarrhale Ovine est sur le point de débuter. Dans une période où les bovins sont en pâture et que les travaux des champs sont  abondants, une bonne organisation des chantiers de vaccination se montre indispensable pour allier sécurité efficacité et maîtriser les coûts.
Objectif : zéro accident
La MSA et les GDS travaillent à la prévention des risques professionnels, car on déplore chaque année, autour de 6 000 accidents du travail directement liés aux bovins. 
 Ils se produisent davantage l’hiver quand les manipulations sont les plus fréquentes (prophylaxie, vaccination, traitement, vêlages, déplacement des lots,  etc.….). Ceci traduit une certaine carence en équipements de contention. De plus, les troupeaux grandissent, alors que la main d’œuvre diminue et par conséquence, les animaux sont de moins en moins manipulés et habitués à l’homme. 
Les grands principes de la prévention 
Les interventions doivent se passer dans le calme  car le rapport de force est toujours à l’avantage du plus lourd ! Soyez toujours prudent et attentif, l’accident survient souvent quand on est trop en confiance. L’utilisation du bâton est conseillée, il est  le  prolongement du bras, il aide à guider les animaux. En cas de danger, il peut  aider à délimiter un espace de sécurité. Le rassemblement des troupeaux se passe souvent mieux le matin qu’en cours de journée. Le ruban de chantier peut aider à guider les bovins, surtout s’ils n’y sont pas habitués.

Evitez d’intervenir seul dans certaines manipulations sauf pour rassembler les lots qui ont l’habitude de ne voir que l’éleveur  dans la parcelle. Un œil discret et vigilant d’une seconde personne  pourra alerter et intervenir en cas d’incident.

Adaptez votre comportement au type d’animaux manipulés : les vaches allaitantes avec leurs veaux et un taureau ne se manipulent pas comme un troupeau de vaches laitières.

Le comportement des bovins
Quelques notions du comportement des bovins peuvent parfois faire gagner du temps. Les vaches ne perçoivent pas ce qui les entoure comme nous, l’appréhension de  son environnement se fait par :
La vue : Les bovins ont un champ de vision presque panoramique : ils voient ce qui se passe autour d’eux sans bouger la tête, mais la vision est moins nette vers l’arrière. Ils sont très sensible à la lumière, des couleurs claires qui réfléchissent la lumière peuvent les effrayer, tout comme l’alternance ombre – lumière qui crée une barrière optique (passage canadien). Pour passer d’un local sombre vers un local éclairé, la vache met 5 fois plus de temps que l’homme pour adapter sa vue : laissez leur le temps ! La vache avance naturellement vers la lumière, si elle n’est pas éblouissante. La séparation d’un animal du troupeau le stresse, il vaut mieux manipuler en groupe.
L’odorat : sens souvent négligé, les bovins identifient l’éleveur à son odeur. Il en va de même  pour ses congénères, l’odeur c’est la carte d’identité des bovins. Etrangère, elle risque de les inquiéter.

L’ouïe : les vaches s’habituent à certains bruits -  comme la voiture, le tracteur ou la voix de l’éleveur,  ceci peut aider dans les rassemblements et les déplacements. Les sons graves ont tendance à calmer, les sons aigus excitent.

S’organiser pour vacciner vite et maitriser le coût
Dans tous les cas, il s’avère indispensable de vacciner dans un système adapté, type couloir de contention ou autres équipements  adéquats. De nombreux lots pourront être rentrés à la ferme (pour la primo vaccination et le rappel 3 semaines plus tard avec +ou- 2jours). La majorité des vaccinations se feront en bâtiment. Pour les lots éloignés en pâture, le couloir mobile constitue une solution efficace et sécurisante. Ce type de matériel existe chez quelques éleveurs, groupements de producteurs et dans certaines CUMA. Une organisation de la vaccination en entraide est envisageable et conseillée. Après avoir bloqué les animaux le matin dans un parc d’embarquement (souricière), ou parc mobile, le couloir ou les bétaillères peuvent circuler entre les lots. D’autres organisations sont possibles, néanmoins il faut avoir préparé le chantier en amont pour être prêt le jour J et à l’heure H 

Comme pour une bétaillère, le décapage et la désinfection du couloir entre chaque troupeau est très fortement conseillé afin de ne pas prendre de risque avec l’IBR ou la BVD voir d’autres maladies contagieuses.
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